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ij Nid Avòns publiè, hier, le tokte de In déolaration: del? Aur 


“iaehe par laquelle cet empire: fait"tentrer Cracovie dans 
En 8 États, et les-considérariis qui ont motivé cette incorpo- 
ùEalion, On voit que tante la qnestión se rêsume eri ceci; qne 
“les trois-puisaances da Nord pensent poiivoir se passer de. l'ad- 
w&racovie, parce: qu'elles avaient ‘co droit en 1815, lorsque Je 
"Welt du 3 mai nteoncitêntre eltes sans la participation d'au- 


1 &ug autre état, Gracovie n'ayant- pas remplì lés“cònditions. qui | 


„Ant assnraïëht-son indépendance, les cours du Nord ne font, di- 
S&nt-elles, que se replacer dans leur ancien droit. La ‘Frarice et 
‚FAngleterre, ou plutôt la presse anglaise'et. frangaise prèten- 
‚Hent, qu'il aurait fallu demander teur. consentement pour un 
„ete aussi grave qne celui dela suppression. de l'état indépen- 
„tit de Cracovie , parce qu'elles sont signataires du traité du 
„tongrès de Vienne qui stipula le sort de cette république. 

“_t Mais voici:un fait qüe l'on ne connaissait pas encore et qui 
“@t peut-être propre. à” présenter la qúestion son8 un houveau 
„ef 1 e'est lnouvelle qú’à la note remise aux cabinets de Lon- 
„Aes àr de Paris au sujet de ['inaorperation de Cracovie à l'em- 
„Pire-autrichien, 4e trou vernit jointe la.copie ‘d'une’ adresse aux 
; WA htasarites proigctrices, dans.laquellae le.sénat de Cracovië 
“Migas dawende. (d' zatres diseit qu'il y 'surait consenti), 'aù- 





ton dan onolles ministórigllos de-Parië gardentaujd d'hrui le si- | 


toe Hurstaffuies de Grakövie, à” Vexcoptipn. tontefois dela 


pe iuhlie an fort-opg articlepour prouver, ‘par lè textd 
Mime des traitós de 1815, quo les teois Prandes pudssanvës sóht 
Ln a eee Ean de NGN : benbaken 

„Ahât tere tbrt. Ge gn" ride | 

“®e journal, quia toujdurs appelé'de totts:ses roux la ‘substitù- 


„Bon:de l'alliance Tüsse àT'alliänce anglaise, 'ést qu'il dit que 
TR NJ “ES n , ae 


„diaderoiteetidngleterre et Ta France n'avait pas óprouvó de gra- 
: veh átteintes, Les autres organes ministériels semblent attendre 
Orne mellae de Loidres, tandis quê de leur câté les 
‚ dournätie MAREN dözeir, „avant de. se. prononcer, quel 
„Parti pronden legouvernenionëlbängeie: to 
an Ön avait pensé que la protestation dela. Fradeeset.de lÀÂnd 
‚ Gleterre serait envoyóe collectivetmment &ux troîs puissânces; 
‚On avait même dit que la'Frante devait accréditer à Lon- 
‚ Ärès ua: envoyé extraordinaire, chargé d'obtenir une protesta- 
_ Hon en commun de la part des deux gouvernernents et de I'An- 
„Aeterre; M. le duóde Broglie btait désigné pour. remplir. cette 
Mission, Mais,il parait que oet-hofnme-d'Etat était: d'avis qu'il 
“fallait agîr seul}tetì fa ‘Pactefsille' nous fipprênd aujourd’hni 
„quae cet aviej&fó partagd.par le. gouterneïmentfrangdis, etqué, 
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6 CE EN PRESEN í . H ie 
höstoin des dutres puissances, dans les affaires-qui concernonit 


de. plus remarquable dans l'article de | 


A SUP Uestipn de Ctacovie n'aurait pas eu lieu, si l'ententecor- | 







ÉDOUARD MONGERON. 


Ee  CCHAPIRE XXV. 
e= La rue de 'Oüest. 


… Hei ge terrminait le manaserit de Mongeron. 


4 EnÍorapprochant de la lettre: denvoi, le-dotite-A'était plas periis, 11’ 
pp Plas p | 


Ballait-oonglure:Â:une. catastrophe. Ge que la lettre’he fatsait qu'indigùër. 


en > triste, le miatrasertt Pättinon&hit Goraiëliëment Re : haak” he 
. Eh des termes d'une gafté triste, \ GE Toerellëment ee les indications du manuscrit eussent été moins précises. Près 


"avec les plise kombres détails. Mon ancien camarade de la dixième lé- 


„ mon voisiti de la rue de Nevers, avait quitté volontairement la vie ; il - 


Etdit- montré moins fort que la douleur et avait 
Sprouvai un vif chagrin et un regret sineère.: 


Ùn instant, j'eus la pensée qwil 


fai le combat. J'en 


Mp d'eeil sur les dernières hignes dw manuserit pour s'sssurer que c'était 


3 porter trop tard an secours de cette ame en peine. L’événement 
Wait eu lien: le “Eirhanche à onze heures, et nous étions au lündi, à un } d'une manière plus heurense 
Wikient avancé de lá journée. It Faflait se résigner ; je perdais un obligeant |C Quanta la. femme, je la reconnus sur-le-champ; c'était la belle Mariette, | 


SAmárade, et I'état, un zélé citoyen. Ee ‚ ä 

pp St pendant je ne pouvais plus me contenter d'un souvenir aussi href et 
Ohe oraison funèbre aussi succincte.. Le mannserit que je venais de lire 

Aalt oréé entre. Mongeron et moï un lien de plus. Je le connaissais mieux 

Vaintenant; j'avais assisté 

A Osais pas le blâmer, 


E tant il me semblait à plaindre ; sa triste Gn réparait 
8 Corts de son caractère et. de son esprit. Moins radement éprouvé, me di- 
BALS. je, éet homme ‘aaraït pa: vivre Heureux ; sa tête n’était pas assez forte 
me les assauts qu'il essuya. Aussi devait-il demeurer jusqu'au dernier 
“aus Pempire d'un continuel vertige. K 
tie me restait À remplir un devoir vis-à- vis desa veuve, et je m'en acquit- 
zhe ade dirigeant vers la: rue de POùcst, Je m’attendais À trouver aux 
sai de-la raisen quelques apprêts mórtuaires. IÌ n'en fut rien : aucun 
oe extérieur de deuil ne frappa mes regards : et lorsque je pronongai le 
Se Nongeron , le concierge se conténta de m'indiquêr de la main l’cs- 
8 
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UL) Voir le Jaana de La Haye d'hier. 


f scrait possible encore de Parracher A. 
“ORthe funeste résolution. Cette. espórance dura peu ; il suffisait de jeter” un 


à cette: Intte dans laquelle ilstecömbait. Je 


















“Philippe à voälu dóriner un gage de son dévoûtnent servile au ozar. C'est parce! 


‚rations golgunelles,de IM, Gaizot efrdéjà indd 


… ele göuverngment du roi, an s?âbsten: Wudtsatber 


n ne 


5e 


1 est inutile de dire quetes fourgâus et les correspondances 


a Ì sont femplis de projets. C'est ainsiyfne les,une-prétendent, gere, le 
‚roi Louis-Philippe aurait, demandé au département de lguerre 


un rapport sur les fortifications deilfnningue'; d'autres vealent 


‚| induire de la suspension de V'expódition ‘coritre Mädagascar; 'lé 


renforcement de Î'escadre frangaisc‘dans Ia Méditerranée ; mais 


cueillir qu'avec la plus grande eiregmspaction. ED 


Les journaux anglais, après avoir, jeté-un;premier ori:cuntre 
‚la suppresston de la républiqua &: pb Geagovie, lorsqueJa, noud 
‘velleleur en est parvenue, se.sont depuis renfermês dans uri 


e 


“contiént aujourd'hui un article dont nous extrayons le. passage 
‘Smvant : ' pa ed 

« Le.raì des Frangais a trompé VAngleterre, et on lui a adressé des éloges 
sans fin sur la sagacité dont il a fait preuve. dans cette occasion, Les. puissangeg 
du Nord se sont. empressées de niafller de ’ezeraple de capacité, de trahison 
et d'astuce poséavec tant de succès ef d’adresse par le roi Louis-Philippe et 
son gouvernement, Les deux grandes nations constitutionneltes ne peuvent 
pass’unir pour protester, hien moins encorè pour adresser atx cabinets du, 
Nord des remontrances sérieuses. L’Autrighe a coramis la folie de sacrifier, Cra 
covie, nous disons là folie, car elle aura à rendre compte de cëtte violation des 
traités, et la Russie n’a pas cédé une des capitates de la Polagtie sans s’ätfrd 
réservé de s’indemniser sur les bordsda Danube. C'est un sacriliae à la peur et 
à la sasoeptib:litg d'un despotisme jaloux, áù:aystème de ‘modiftoätidn po 
litique, ze neren et 

5 La publicité donnée aux derniers éyénemenis de la Gallicie lesquels oh 
mis à nu da oruelle ineptie du gouvernement antrichiert &t li ont valu l'agi 
madversion de l'Europe civilisée, ont aigtì Iga derxiters jouts dú brink da 3 
‘férnïch, C'est moius-un foyer de troubles qu'on gratie Steindte.dans C 
qu’ùn foyer d'informations. Cè vesti Ee kn, natighafitá polotiaisé 
moins sacrìfié à la police qu'à la censure” ra id gs bind èohtre VÉ 
vonvergbaient les.espéranves et lesvoaux. been, hattohehsid dE 
des Polonais. Mais le nationalisme:polónaisserkósiet pas pour-eals: Â 


















Le Morning-Chronicle,: qui s’étaìt borné jusqu'à “présent à, 
reprodaire l'article de la Gazette d' Augsbourg relative à Cra- 
covie, 8'occupe aujourd’hui, pour-la première fois, de cette af- 
KaDE. Ardoneers tse oM Ae 
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dean Creak en, tag, 


ete. En supprindnt 1d 
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ur la Brgnge et zien gag pod 
qui paraissarent à Paris, Louis) 





eon aisès 


que les puissances ont compté sur l’acquiescement: quand même du beaun-père 
de l’héritière présomptive. de la couronne d’Espagne, qu'elles ont osé adopter. 
cette décisiun déplorable, perce que, outre les complications qu’elie peut faire/ 


náître avec les autres puissances signataires du Song rde V: elig opt 
it 









6 „terne, 
d'un mauvais augure en ce qui concerne le respeef d geme 
tractés par lestraités. A peine quelquos moig Dd 






‚à P'histoire. Cet, acte 8té indpbitgbleme at ph jee 
bant hert Heg seen Id pour opinion fih sedan 
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“Le Portefeuil'e vrevne parisienne, 


pe dernier. aj 
rêflexions atfivantes: 
PAugleterre, comme 1l y paraît résolu, contrel’aete-netifió 
sances du Nord, est loin de se croire forcé à Pisolement, et surtout réduit à re-! 


itigu 840. Je. 







seulement à un artiete! 
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calier qui conduisait chez lui, C'étàit Presqu?un désappointement ppur moi ; 
‘j'avais si bien conpté sur une catastrophe , que je ne savais qué maïntiën 
‚prendre en mettant Îe pied dans l'appartement. J'étais partagé entre Jaj 
‘erainte de demander une audiedee Äun mort et celle detraiter comme, dé 
fant un homfme qui était encore debout. La'servänte qui vint m’ouyrir 





‘m’épargna Pembarras de me prononcer 3 sant tien dire, elle oi’ihtreduisiel 


dans le salon. De : sf 

Ce salon renfermait trois personnes ; ah vieilfard , une jeune fille et une? 
femme. Le vicillard portait le costume d'un villageois aisé : chapeau àj 
grandes ailes, habit de-ratine , où Pétoffë u'était pas épargnée , gilet de? 
velours à côtes , croïsant sur la poitrine , sonliers forts, bas de laine gris, : 
gants doublés en poil de lapin. Je ne poüvais m’y tromper ; c'était Grand-: 
‘champ. Certains àirs de Famille durarent zuffi pour me le ‘faire reconnaître, 


e lui sé tenait la jeune fille et je.ne'me rendais pas compte de ce qu'elle; 
était. Rien dans le récit de Mongeron ne me mettait sur la voie. À son vi- 3 


‚| sage, gu’éclairait le premier ie hes de la nubilité, on ne lui eût donné que ° 


quíîrize où seize ans; mais sa taille de reine, son port riche et fier étaient 
bien en avant de cet âge et en ‘faisaieuit déjà une beauté accomplie. Dès le | 
premier aspect „il étart impossible de n’être pas frappé des grands airs de 
race qui éelataient dans ses traits et dans son maintien Rarement la nobles- 
blesse et la grâce attcignirent unc plus haute expression et se combinèrent 


ma voisine. de. la.rae de.Nevers. Les années ne Tui avatent rien enlevé de son 
prestige; senlement il s’y étáit joint une dignité mélancolique d'un effet 
touchant, et qui trahissait une affliction mystéricuse, une douleur sévère 
comme celle de Nieobé. Soûs des dehors impassibles pergait le tamulte d'un 
drame intérieur, En vain cssayait-elle de se eontenir; trop de signes dé- 
nongaient cettesouffranee sacrète.Uu sentiment. de tristesse pesait sur elle et 
la dorainait à son insu. Ses yeux. ne retrouvaient leur éclat,ses lèvres, léur 
sourire que pour lange gracienx qui remplissait.ce salon de sa jeunesse et 
de sa fräîcheur, Alors Mariette: s’animait, renaissait à la joie, ét sur son vi- 
sage épanoui on pouvait lire quelgue chose de ce saint orgucil quï rayonne 
sar le front des mères, Rd ef A Er 
A mòn entrée dans le salon, une circonstanee. m’avait surtout frappée : 
Mariette était entiërement vêtue de noir, Plus'de doute, Mongeron avait ac- 
compli son sinistre dessein. Mes ircertitudes venaient de cesser et j’allais 
entamer mon compliment de comdoléance, lorsqu’uae porte latérale s'ou- 
vrit eb livra passage à un homme qui fit sur moi l'effet. d'une apparition. 
G'était mon voisin de la ruc de Nevers , mon eamarade de la dixième. Je 
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diek AK sn eames n pe % 
nous pensons que ce nC sont. Tä que, des bruits qu'il. ne faut ac+ |, 


silence à. peu près complot syr, cet acte; Le Daily-News seul 
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Éù éommun saveefdt::: 
par les freie puis-}1.; 


andgesgepal sijde 840. La EropcemiAkurope n'anh.dievetur ea; | 
dn ui la question d'Orient. If a été porté ätteinte 


de lut dohner contre-grdf” 
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„à La: Haye , ‘Lage: Niegwaf 


„Ee 
derriëre le Prinsegracht, Ne DRE 


> FRUREAU POUR L°ARONN ER ERT- 
seit CANNONGES « °-% 
on dM  , Ehez Nl, Van, Weeldenglibra8 
tE os  Spuòhallage. … We 
Eee, rd Leslettres et paguets doivent êtres 
ne oe) myoyss à ly disection franede part: 
: RE : IR Lt HS € he AE * ESE . 
‚de congrês, et:il estrwertain qa’d Chand évérement: nbUvbau'mehageht la'päte 
monte, FEurape wendraidielteemênie setepldter-sous ‘lést aticiëne traités. 
Jp France,sst,on effet, op farte pour ne passuypboter les traftésde Vienne: 
tene Juiont rien ôté de san iflnence ;.mais.s’ils-ne: sont. Henpeur elle, ils 
sont beauceup, ils sont tout pour le Continent commepourl’Anglatente, Quant 
“Rdá Violation de ceb traits qui, viehdrait d'être “consomme à Cragoyie,, ne, 
--Ètoyoris'quil y à ieu aújoürd’hui'moìns à protester avee ou cats PAngleterre 
"ebt vider co döldt dans'ùn totvêdu cofgtòs europden. p Se ee 
"" Gette revue, qui ne cohaaissaït,päs „encore lés noùvelles de 
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“T'oecapatión de Cracovie, dit plasloins … - … 
La suppression de la république libre de Cracovie he pet se feire par la seir- 
le volonté des Lrois puissances du Nord. La création de oette république a été, 
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PS KE ARE A 


auredngrês de Vienne, oeuvre cómimane de -toùtes les graudeepntsattiees 
“tóftohängemoát Aisan état intérieur et'éstétiétir nd peut: vertir que du coh- 
sentement de ces mêniea puissaages. Aussi da nótifièatieu de-1d note des trois 
côurs , commusiquéeà le ministre des affaires étrangóres par-M, le. chargé 
d'affaires dÁptriche, n'est-elle éongue que dans les ternies. gonditionnelg : 
« Les prvissinbes: ont résblu,. Wit cette note, que Já république de Cracovie 
sera incoporée à l'Antriehe, se Aat le feit est-il ‘abcompt:® ki te ba rè. 
tre sans le concours et Je gesdantement- des harit. puissänces biguak du 
a tere se, dee ln : : DW Bte oe NE ee 
Danstes circonsfaùtes présentes, el surtout daus la situati ‘dans laquelle 
la France se trguve%iek=) is gle elke, dons drädriëttons: pas, comme le 
font certains jouroaux qui devraient s’astreindre à plus de rêsorvé, nous” p’ad- 
mettons nullemeng qnÉlfaike dnesinrie à dee goten Kirgjuce, Bons ‘dans les 
dernières extwógités. … .: ren heidi eeen 7 
. ‘Le gouvwertfermênt du. róà doit ón appelen 


cours du Nerd é Pégard de Gracakte,: 
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| biropben, Sicettetantative dealt veglerslëtikt, il sbrk tohyOtrs tong d'abtser. 
…_ Nans avons taop.de;epnietjee dansd’iutédât zubat toutes cen pufisdindes-à 


respester les tpaité utg ang;la marche quie,noug enor iqúer 
hehe nd neer Ondine 
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„Jes associations formées en France aten Angleterse pomp ze Ed ape) | paetmentf Protesteront-elles, om ae 5 
‘ver les débiris de cette natienalits Driste, irma ‚non sin Ee Sai ‚Kelley sontlesargesk pars md ae | 
sympathie et aux secours de tous les hafhaes éolaitdh.” Naestbhiinker dit oetan is ne savg pan € je anien le ee ag ge 
qui n'ont jamais désespóré de-lanationstité de- Ber Pologma, af. nous Rid Ì Londreset à ris, — Wij us que € ode viens Jh punee, 
repoussons les petits moyens mig en:umge peu parscijtd ie rctablir. Nous) |-bìÀi cequ’on proche dins lebefktsdpididu BREE Ta Re 
eroyons ioutile d’irriter a sancapihilis os Spin 8 nent Ja Pologne | On creit qu'il niy anra dp, fapipeochamentnges HBr r- Nkgltdr. 
“darieleurs griffes de fer: Ún” páys volte té Pologiib ‘Wk Mile être bduvbquef| re- On eroit qu'une des deux puissanoes étant présenne depuis longtemps deo 
par un grand et gigantesqne efârt, Là tÂchär Sag Bhieddmpliedeat: ú-/| ce qui allait en Gaire-au sujet de Ctaoprvie, il u'y aura pas d'action commune on- 
dessns du jargon creux deg diplomates,dt dâs notes d’arienri Foreingsoffige.e: : tre les cabinets-de Sutrtefamevender Piter 


k meren nes TTS. Oe ik amer ro 5 

„Kan sajée ot pemoonstgucnt devdfit heaker ‘baie se Fa, OD oef kga 

nets se bornera à uné note d'explication et de ráterses.-@a oral EN 

question de Cracovie, au lieu de brouiller les troie. puissange pens vnl 
avec la France et 'Angleterre, pourra bien servir de piere diachoppement à 

ì ant ppt Pnaede aan pui las tóid- ootrtrd; 


rt r Ves nad RL gi hae dr 29: 5 eat ef 
„it RG Geterosp dé-de P aris du ovefabpe elias Hent irt en 
bavel he EN lee en bea nk He je 


noûvelles suivatrtes: ik 
Il y avait beaucoup de monde aujonrd’hui à la réunion. Torfpni, qyî se 
tient dans les galeries de Opéra: la rente, qui (ta't reste hier 461-Â0 apris 
la bourse, a batssé de nouveau d'une manière seasiite h B1-£0, sút la non- 
velle donnée par le Constituti Palmerston-avait, protósté iso- 
lément, dès que lecabinct anglais avait rog sepvansigplion de la résola- 
tion Aes puissances dn Nord et sànê' ättendrie Tes omnmanicaienssde la 
Brance 5 ge fait est probablo et. cortfieme ce qr leipid Gras Uyatiois 7 
Degen) (ze. lord Palmerston ne deititerdìt kk à pissentimen 
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| personnel sans consulter ni la France diraesegsnid Ras Melilk inn 5 

É cet : aá ef 8 ties Gpatsacfanftes dastraitóe de 187 zcÂ ebs 7 4) EN áì 
„ARA ape sont ‚aussi kai rig zaan rie ng jà 
Ás gournal CUngters, qui publie une, lettge Hams balyudldasn Sai 
“aonde queclaf isste rêunit en ce moment un corps d'armée d 60898 













ment a pour but la réalisation da panslavisre on gend Empire H@rient. 
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erug voir un fantôme; j'hésjtai à vergun B lui on vivaats-H'dveit de 
 gì bonriës raïsötis poùr quïtter ce monde, & rl avait conduit les choscs.sitepa 
que j'eus d’abord quelque peine à corpprendne,gonapeid il‚He tFotfvait IA. 
Qui avait pu arrachgr an néant aptsnomergt-où dkry mettarf leipjedkle zau- 
ver de son désespoir, le tirer de V'abimg, de mly-pardain.….s bi 
Möngeron était accouru vers to}, ef, rme Bermaik des mains-nvcarmt ós. 
‘gie qui appartenait évidemment au mend: zé be Ao tegreer ek: 
— Soyez le bien-venu, mon camarade, me dât-ak, 1 am, uits 7 - 
Je lai rendis sa politesse, et il me présepta aux; porsounes éanies dans 
son salón. CE gn eer ne ter eden 
== Mádäme Mongeton, me dit ®abord. «Cs 
“Je galuai Maricttés êlle réporidij, à ce salut avec, une digaitéemprdinte de 
tristésse et, de grâcc. en 5 Ren CR ee. ks 
— Mori beau-pére, poursuivit Mongerón. Ee 
Javais deviné juste; c'était Grandehamps il neme teètait.qu’ 
tre la jeune fille dont la présence était, une énigme pour mot. 


ver 


aak 


à A 
a Gonnai- 


rs 
— Mile Berthe,'dit Mongeron. … za tt 
Ce nom me frappa; il figùrait dans le récit que je venais de pateesrir. 


Mongeron reprit la parole: ie NE 

— Cest bien aimable à vous, mon camarade, d'être venu mg weies bien 
aimable en vérité. … ’ nn . \ ARE 

Je h’y comprenais rien; cc sang-froid, ee naturel me semblaient former 
un constastesingulier avec lalecture que je venais de faire: 

— Et votre manuserit? lui dis-je à demi-voix. … oe 

Ces mots le rent tressaillirs il se pencha vivement à-mon oreille, et me 
dit avee un air ‘de surprise; ik 

— Vous Vanriez regù! 

_— Oui, répliquaije. on 

— Bernard vous Pauúrät remis ? EE, ee ER 
“S— Je ne connais pas votre ami Bernard, lui répondis-je: mais qaclqu’en 
me la remis : un homme d’uù âge mûr, avec ‚des cheveux grisonnants. … : 

— Cest cela, dit-il; ct quarfd Î'avez-voùs regu ? ROTS 

— Ge matin. Si pr wie EA 
_— Etourdi qué je sie At ma luke, tgene j'avais oublié 

— Vraiment ? lui dîëzje. 8 den vr ke: 

— Rien; ce secret Feste entre nous deux. Mais, ajouta-t-il, en miéna- 
‚grant de plus en plas Vessor de sa woiz, vous devez être bien étonné de.nte 
: voir. Venez, venez ; vOUs saurez tout, Eel 

Il nyentraina vers Pembrasnre d'une cröiséc, ct assez loin pour que nous 

ne pussions être entendus ; puis il continua: 


DRS bed 


f = 












kj, Uhe-nouvelle,qui en tout autre temps passerait inapercac, mais qui dans 
Tég/conjonctures actuclles est signifitative, est donnéo ee matin par lo 
dburnal.des Débats ; c'est l'envoi à Haningue, pour y tenir garnison, d'un 
“bataillon d'infanterie, tiré des garnisons de Mulhouse et de Belfort, 
‚Dun autre côté, an m'a assuré que-le ministre de la guerre avait ordon- 
Ané à deus ofhieiers supérieurs du (énie de se rendre À Haningae pour y 
faïre Pétude d'an projet de fortification de eelte ancienne ct importante 
place de ietidait hae fortifieations ont d66-ensêes en vertu duitraité do 
“Vienne,ctqui ne pouvaïent jamais être rofevdes suivant Part.21 dr,ee traitó 
- Pne lettre de Vienne, du 15 nóverkbre, adressóe à:la Gadetfe 
„d’ Augsbourg, contient la nouvelje guivate:. :  \ a 
Be (} sraduciques jours, plusieurs des preiiiörs banquiere de notre valle, 
réndirent auprès: de Son Excellence le président dn cabinet impérial 
“pour luì reprézenter que la baisse des papiers publics et des actions indus- 
Artelles allait toujours en aägmeritant. Ils ajoutèrent que le motif principal 
Fade cette panique de la bourse, e'étaient leshouvel 


Yineprpóration, de cette ville aux états autriehiens. Là-dessus, NM, de Ka- 
beck,carc'est à lut que la réprésehtation était faite, rassura coriplétement 
‘ecs messieurs et ajonta qu’ils devaiënt:être-bien convaincus de cette vérité, 


que lincorporation de Craeovic étaît platôt de nature à áfferiis la pâix 
universele qu'à la troùblet. Par suite de cette conférence, de considéra- 
bies prêts Waärgent ont été fits, à ee qu'on prétend, par Padministration 


supérieare des Áinanees, à plusiears banquiers de cette ville, Une grande 


maison, éntre autres, auraït regu'tin million d'écus, ce qui Faurajt singu- 

tiërement aidée à relever Fesegurs. © *- En 
Leterritoive’de ta répulilijde de Cracovie est bornó au Nos 

et à P'Est par le royaume actuel_de‘Palogne, au Sad par la Vis- 


tule, qúilesóparé de la Gallicie autrichienne, et à l'Ouest par 
Ja Brósinr, qui forme sa frontière dn côtö de la Prasse ;. il est 
doneenclavé entré les trois puissancesqui viennent d'on décrêter 

la superficie de ce territoire reprêsente une 


sön incorporation, 
“btendao-de soixante-soize lioues carrbes; et contient une popu- 
lation:d'envirdn cent trente milte mos, Oatre Cracovie, il ren- 
ferme “deuk ‘petites villes, Mogila et Krzeszowìce, et soixante- 
vdiktgept willages. Cun oe os te 
a an x êmg de 


Cracovie est sitnéo par 17 degrós 36 minu- 
tes de longitude à l'Est du móridien de Paris, et 50 degrós 3 mi- 
“hates de latitude sopteuktionsle. Sa popülation, jadis três-consi 
drable, esttamhêe aujourd 

‚âm 


y 





pönt'dvóePüögörzevilts de la Gällicie, © … … 





> LeRoi afetw jeudi deknier lá cômimission'que Ia Secondel 
fa; Ô Pi 
as, sen remplacement de M. Westém-; 


Chambre des Etats-Gónbraux a chargée de prósenter àS. M, 
‘liste des tros: adat JA pldce..de ‘canseiller à la Ha 
de ptp den Hag ld le 

Hegel dônadó. | 


AGT nt be sargkeShkdei ef 





4 od win Ee De abe aen 


Tr ai ETE ER en Ee ij ee . 

CAN AIR; do prince. Frédòric:de P 

‘journês de cette rósidenee, “sf rend 
ceo 


1 tn ie H 8 { 














er 
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Dässle Tet Le Vor R 
„chömia deïer o 


üS,M. n.priscongó de S.A:R: Parmi les persoiines 
„quai ont-aecompagnó le prince de Prasse jusqu'à l'embarcadère,. 
Son.Exe. l'envoyé. extraordinaire ét ministre plé-: 


‚s8 troavait. 


É eren 


‘nipotentiaire de Prusse prês la cour des Pays-Bas 


“cairede }'Kmetiut d'Afvique, à Paris. 


er Ge NA VR cam, 


… HG. ‚Tilanus, da Tiel, vient d'être romuó‘mêibre hono- 





drlal dut 1e th 


infringe vele ante, eed En: Are Rize H Terr k i 
B the eat devenn sne: boisson ‘despremière-wéceesité poufr Fa 


rt f les de Cracovie ct la 
verainte. qui en, naissait ‘de voir troubler la-paix européenne par guitede 


hui au-dessous du chiffre de 30,000 


pitjes et dend: ô he ha 
da 2} novembre 1848 le Roi a nommé eonseiller: 
Roni de Fustioo:ded Pays-Bas M. Me P, A. van Steen! 
váti, rBekdernvnent, copsellter;À. Ja. Cour provinciale d'O-.|. 
Pda qui;ftait le.praniertandidat préseató par ta Seconde |: 


er 


Pusse est parti hier dans la. 


Dignb le-prince Jaa h'4 la Sratios dt: 






































‚Ames. k sue la, Vigule, c'est-à-dire sur la frontièrd ‘même | - 
durpet ontotle est Ja capitale, elle communique; par un 









afkpar Dr; chave Asiraor-| 






















plus grande partie.de lapopalation anglaise. Malpré t'étòvation: 





















dant rd omrand, 
… Eh qui à parvour détoärrër Beb Tinetyd gooie? ajontaïjn 
— Chat! moredmapade, pos 4 hang, en iep Mariet ignore 
tout. rennend nde Hale ‘Grisons „jg.me -trouye ici ct 
pourquoi je vous parle, Ee efë? ber Gt fiiète, PO 


— Vons piqtuez ma-Gustèsité, Mii disije. ie 

Mongevon:jeta-aneeep d'otilvers'le groupe que formaient les deux fem- 

mes et le vieillard. Mariette ne-sougeait pas À nous; elle était comme cn 

extase devant la jeune fille; Grade! arg arrangeait et alimentait le feu. 

: î» ste: Nous vous soúvenez ‘da pbint où 'èn étaient-les éhoscs, reprit Monge- 

ron d'ane voix si contenue, qa'á peine peuyals-je saisir ses baal hd 
Oni, kai dis-je. Oe AE 






«ara MAIN 5 CQeere une- seconde ct c'en était fait. 
da sonnette retentit &tadporte: Fhésitat un moment ; je voulaìs passer ou- 
"tre malgré les iniportens, Un second coup‚ plus violent encore, vint à lap- 
puidú premier. J'ên PPUEE ian mouverment d'iriipatience ct vonlus sa- 
voir qui prenait de tels dd Wedsttre sur te seuil de mien logement. J'ouvris 
la porte ; un honne âgé EVEL Ue noir sc présenta, et me demánda un 
entretien, Je voulais m'y refs "ESgarnt toujoirs avoir affaire à des gens 
de loi, Il ingista; je le fis entrer. Maintenant, doviricz quicëtait? 
— de-ne m'en fais pas une idée, Inidisje, 71° 
— Pan des premiers notaires de Paris4 duagez de'ma surprise, lorsqu'il 
se fut nommé. Je Pamenai dans ce salon,ét, À peiks ass: sil Cra de sa poche 
“un papier qu'il:me donna, — Voici, mé dit-sl,s Se quì vous concer- 
me, Monsieur, Moi? vépendis-je. — Oai, voRSiËN NM Ggar, ajouta-t-il en 
insistant, Je ne ponvais me rendre compte de ce à alde: cede pièce, ct 
comment un _notaire de ce rang s’'útait dérangé pour, me Ja. remettre en 
mains propves, — Mais, lui dis-je avee an mouvement P'hésttation , de gai 
‘zela me vient-il ? — Vous le vervez äla nätire de Pacte , me répligna-t- 
ik, eas err ive Mon Bien , reprit le notaire dj my a au- 


— Dan d'Hautefeuille, dis-je à mon tour , en me rappelant diverses 


ED 







an ven de sen darolagpee. Aal 


t 
ï 
| 


Gt je-kous en fllicite de toút mon 












t 
H 
t 
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; eroîtrontsavec lb consontraatior, fet. kr navigation y gâgdaêra 


Fetirós du côtéd'Opörto,s 


„Rats d'Italie ot la Grôco d'y figarent pas. … 






iobligóa pour les expliqucs: de, fonnpuler.oon 
de bÀ 


ka 
„ri MPR 





‘néos:;par les caravanes du-soudan, qui, en attendant qa’eltes, | 
soient achetées, parcoprent les ruês sapérieùres, 


travailtées, 
‚… „Co-sont là des 









vti sbhe. ee 


EO ECN 


‘ piëge TA-dessous. — Quel d'lfanteleuitle? d 


Sòn testament? _ 


Dh ge … If ct libre de donner cours à mon projet. 
B vj gprêts jétais résoVa, vors pouvez m'en croirc. La servanto ve- 
nat de sort ; je:venais de dire à la vie un éternel adieu. L'arme était dans ' 


1687, la compagnie des Indes donna Ï'ordre à son agent à Ban- 
tam d'en expcdier cent livres en Angletetre comme une cúrio- 


“sité. Aujourd'hui, giearante millions de livres suffisent à pcine 


aux besoins des classes qui pouvent se pormettre cette boisson ; 
et ces besoins s'étondratent-encore:te jour où une diminution 
du tarif viendrait la mettre à la portée d'un plus grand nombre 
de bourses. 77 TO 

\ Le gdnvernement peut: d'autant moins se refuser;à cette 


Biminution que ‚le thó ne fera concurrence à-aheun pródhit 


&nglais, Toùt sora profit dans, la mesure : dep recèttes du'frésor 


l'avantage de transporter annuellement un plus grand nombre 
de caisses du produit chinois, et probablement aussi une plus 
grande quantité de produits anglais destinés pour les entropôts 
qui sont établis dans les cinq ports, 


La Gazette d' Asgsbourg publie une correspondance de Paris, 


d'après laquelle la reine d'Espagno se trouverait dans une situa- 


tion qui serait de nature à tefminer d'une manière inattendue 
le differend survenu entre l'Angleterre et la France au sujet du 


‚mariage de M. le duc de Montpensier. Un brait da même genre 


ereule également à Madrid, 


ne ne ' 

Si l'on en croît une lettre de Lisbonne du 12 de ce mois,le duc 
de Saldanha aurait quitté Torrès- Vedras pour se porter au nord 
contre les troupes de Das- Antas, qui se serait retiré sur Coïm- 
bre. Lecolonel Wylde, cotnmissairo extraordinaïte ‘du: gouver- 
nement anglais,’ allait d'ên duip à Î'aatre, cherchant à nógo- 
eier un armistice et une transaction entre les deux parties bel- 


ligórantes ; ainsi, la dituation de fa reïne dona Maria n'est 
pasaussì dósespérée que noöusle présentent les joùrnaux an+. 


glais arrivés ce matin. 


 … Lefait suivant est annonoé pâr une correspondânce datée de 


Zamora, Te 12, à \' Imparcial de Madrid : . En 
‚ «Deux officiers portugais, portours d'un ordre de service, 
‚sont.arrivés dans cette ville. lis ont annondó.que le roi Ferdi- 


„nand était entré dans Coïmbre; à ‘lg tête d'une’ belts èt'fórte 


‘division, et quole comtedas Antas et le indiguis de Lótùló s’étgient 
‚-Voici uae rócapitulation du mouvement. eemmerciat des 





principaux pays: . Ed 
raùde-Breta; ae. …. 4,500, ‚000 j Pays-Bas. band 000008 
, dn -…… 2,200,000,000 Ff Kussie.. vee «… 650,000, 


100. 1,360,000,000 | Belgique. . ….... . 660,000,000 
tandes. 1,100,000,000 | Etats sardos. . . . … ; 0K00D, 
„ . . 850,060,000 POREN Ì ee ans 


Douze milliards „et-demi, et. ‚ane grande partie de. Europ 


reste encore en dehors de'ee cubbul. La: Sudde;: Ia Norwége, 


‘Baneniarck; 1'Espagrie, Ie Portigal, l'éfápire Ottohiat, plúsieurs 
; ben Km! 


nete ok 





Deseseiaves à Alger, | 


Les démentìs donnés par les journaux, ministériels à la petite 


“note del Akhbar sur les ventes diesclaves, sont pour nous telle- 


ment extraordinairés , dit 1’ Esprit: public, que nous sommes 
tre le gouvernernent 
g brigten acanentions? mvo it ; 
effet, cos ventes d'ésclaves quo 
Méditerranóo,sont à Alger des füits patents, nubliegsguotiëiëds; 
des faits auxquels on est tellement-häkäte: qu’ils n'étonnont 
plas personne, et qu'on a pris te parti de les accepter, comme 
on accepte les haillons dos Kabyles et les Mauresques. 





‚|. Lesenfants mômes savent à Algengque por apheter un esclave, 
„il fant s'adresser au caïd..des nègres, lequel: pr 
de vos conditions, ri: plus ni moins qu'un nfâsshand ordinaire, 
jet vaus fournît ensuite l'objet demandé, nroyeinant mh prik qüúù 
Ae sie mann . 6 vdriede 10 à 100 douros. en end 
“Rie vouvelle agitarton se präpire pour ha sesston-prochaine: 
‘en iKhgleterre. Al s'agit cele je) „d'obtenir la deale. ds: 
droits.tai sant'Énormes relativoment à ba war: 


connaissance. 


R 


De plus, il ya à Alger quantité de nógresses esolaves, ame- 





pour leur entrepreneur de petites fléiyra doren gross 
: SEL Hard 


KE 


faits patents, irrbousabtes, corm 


onde. : 


"otert 





circonstaneos du réeit de Mongeron. oe 

— Dun d'Hautefeuilte , rópiit-il ; vous devez comprendre left que ce 
nom fit sur moi, Jo regardai le notairc- aveo défianee et crus voir encore un 
udai,je, — ÌÌ-n'en vestait, 


‘plas qu'un, rdpondit gravemê ût Je hoteis, — Lest Keest dHautefenille 
| alors. — Lui-mrême, Moristeûr, — Fb 


est; Î-est döne ici ?.m’éeria-je, — Il, 


| ärrive demain., Monsieur ; od doit Ie porter au château-de Vauhallan. —{ 


‚„Coinment, le porter ? — Oui , Monsieur , le porter. Ernest d'Hautcfguille! 


“est mort à Rome , ct on va'réunir sa dépouille à celle de ses aïcux, — Ét 


e'es} lui qui m'adresse ceci? — Oui, Monsieur; etest ga dernière volonté, —' 


‚_— Une éopie de son testarnent, Monsieur ; loriginal doit rester entre mes: 
inains. a ne Een . ; 
“_— Singulière coïncidence ! tui dis-je. 
“_— Bien singulière ‚en effet ‚ continua Mongeron. Après m'avoir fourni. 
éette oxplication , le notaire so leva-et ge cangé, Je restai seul de nouveau 
âm et. Mais le croirez-vous ? ma force n'était 
plus là même. Je sèntais:mon courage chanceler ; je me rattachais iavolon- : 
tairement à la vie. D'ailleurs,un peu de curiosité s'en mêtait. Je voulais. : 


j savoir à quel titre d'Hautefeuille avait songé à mot ; et si ce.n'était pas là ; 
€ j un nóúvel affront. F'óuvris done le testament ct en pris connaissance. 
4 Re mn natssanc! 

— J'allais l'approgher de mon front, ajouta-t-il, lorsqu'an violent coup ; 


'— Et que contenait-il ? lui dis-je. 


… Voiciee que)'y lus: 


« Fomme le nom des d’Hautefeuille s’éteint aveo mót, et qu'il ne reste plus 
» de notre antique maison que des branches oollatéralps; :je crois pouveit dis- | 


» poser selon mon cour d'une partie de ma fortune, entendaat que, sur co 
» point, ma derniére volonté soit respectée, et chargeant M‚***, notaire à:Pa- 
» ris, d'eì assurer Pexécution. k 


À biii À 4 


“_p Jo ldgué ot laisse À ma bien-atmée filleule Berthe Ja somme de cinq cent 
» mille francs à prélevér sur le plus net de'tmes biens, et sans qu'il puisso être 
» fait sur ce Îegs ni rbduúéttons, ni retenuês, OE a en 
1 _» Afinque Videntité'de la: personnó à huije faisce don nè'puisse formet 
»l’'ehjet.d'an doutd; nl-denner lieu à aucene:dificehé,-je détlare iëi que nia 
a fillenle Berthe. pst née à Breuillet, prèsd'Arpajon, le 12 janvier 18,..; que, 
»le lendemain Î3, ella a été inscritg sous ce nom aux actes oivila de Breuillet, 


J vet prósontée à l'église un mois plus tard, c'est-à-dire Je 13 fávrier. 18... Co 


» fat moi qui la tins sur Îes fonts avec Mariette Grandchamp, fille de Grand- 
»-champ, cultivateur à Verrières. Les témoins de cet acte (eat eux mem- 
s bres de la famille Maréchal, Pun gräïnetier h Arpajon, l'autre meunier à 
»Brèuillet. Annette Haréchat assistait à la córénionie; sa sighátore doit Ggarer 
» ati, les registres.de la paroisse, Rn en se EROL 

> Jusqu'àlâge de six ans. Berthe fat dlevée chez tes Maréchal; à Arpajon. 


-_» Re ne Jee quittaque peur entrer daas un pensionnat.de Paris, chez Mme ***, 















„libre de Cracovie et san territoire, et qui se trouve annexée comme part 


Lrödellé Pifvilsge et Péta 
j' droits de barrières etde pontonnage. 


| muns àla citélibre de Cracovie: et! à son territoire” Pour füciliter e 























on conteste au.delâsdeld 
NNEPEN zeieds; E 


èn ve 
sièverierkt; Faint Ee Pildporaú fes privilóges d'une ville libre de oonwaetve, tols à 


j ta zitte de Breely. Lotte liberté de commer, 
Lj %, je 
A prend doe barnièr, foubourge de Badgorns, Par sus dee cotta, oli 
- {j sion perpêtnclle, ee epêdant nie doft point porter atteinte aux droj 
tj veraineté de S. Ml, I et-K,'A,, les douatterrantr hiienaes nd séront', 


ed satisfaire au voaú le plus cher demon oaur 





fj» celle-ci, st dbiveat avoir leur zffstau 
|. ‚rde laisso. at-lògue- à Annette: Maréchal, fille de Marécha!, graïuótferijk 


“_— Lises vous-mêmc , me'répligua Mongeron ‚en me remcttant get acte 


E tion. 


3 „Deocuments.diplomatiques. … 
Pour faciliter l'intelligence des discussions qui vont s' élever $ 
au sujet de la suppression ‚de Cracovie ‚geur reproduisens)e' Ee 
deux documents-principtux dut ont établi et consiitus eelt & 
petite république. Ge sont : 1e les articles principaux du trai!é £ 
additignnel du 3 mai 4815 entre l'Autriche, la Prusse €! la 
Russie ; 2 les artiales ded’ acte général du 9 juin 181 5guisent 
 entter [les stipulatians du 8 mai et la constitution de Gracovie - 
„dans le droit publie européen. Ges pièces serviront: de- base & 





tate J-diseussion. eed 
N EEE! 
L — Traité additionnel du 3 mai 4815 relatif à Cracotie. __ ; 
Art, ler, La ville de Cracovie, avec son territoire, sera erivisagóe, à perpéwi”, 
té, comme cité libre, indépendante et strictement neutro, sous la proteeii’®; 
des trois hautes parties contractantes, ie 
Art. 6, Les trois cours s’engagent à respecter et à faire respecter eu tout temps 
la neutralité de la ville libre de Cracovie et de san territoire, Aucune force arn 
mée ne pourra jamais y être introduitesous quclque prétexte que ce soit. é 
revanche, il est entendu et expresgément stijulé qu’il ne pourra'être acC0 Ë 
dans la ville libre, et sur le térritoire de Cracovie, aucun asile ou protectioft 
des transfuges, déserteurs ou gens poursuivis par. la loi appartenant ag P* 
de lune ou Î'àutre des trois puissânces et que sur la demande d'extraditiong®%, 
pourra en nds par les autorités eompétentes, de tels individus seroté? be 
tés et livrós säna délai, sous bonne escorte, à la garde qui sera chargée d8 e 
t recevoir à la-frôntière.: «0 EE ik 
…… Art, 7. Les trois cours ayant approuvé la constitution qui devra régit eri 
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q 


tégrante aux présents articles, elles prennent cette constitution sous leur gi 
randip commune. en ken 
Art. 8, La-constitntion- de la. ofté libre de Cracovie n'admet pointen df 
lissöment de dounnea, Elle lûi accorde copendaii 
Art. 10. Tous les droits, obligations , avantages et prérogativositipuld 3" 
tes trois häutes parties contractantes dans les articles relatifs aux prapsë 
mixtes ‚à Pamnistie , à la-liberté du comineroeet de Ia navigation , pe ed} 
Vapprovisionnement de la ville et du territoire de Cracovig „ les trois. hf 
cours sont gonvenùes de laisser sórtir librement et passer sur le tecrit Dt 
ville de Cracovie le bois de chauffage , lea oharborè: ettous Ies ártfèiks: 
mière nécessité. pour la consontation. : <5 ande Dn 
Art. il, Une commission réglefa dans les terresdu clergé et du fiso leg 
de proprióté et de redevanee des paysàns dotla manière le) plus proprd àré 
et anligger flat. de oon derniars RE ek 
rt. 12; La vilte libre.de Cracovie conserve pour elle et son territoire 
‘vilége des postes… Ene AR He at son teijahte he à 
‚Agt. 18, Tout ce qui, dans la ville st:le territpive librà:de: Cracovte:, si 
verg avoir été propriété nationale du durhá.de Varsovia, appartieudra àf 
mir cómme telle à la’cité Lbr de Cracovie, Ceskpropriótés constitueront U 
208 (pndsde finnodds, et keurd. revenus gekont-ermployéeà l'entretien de’ FBE 
démie, à d'antres jnatitufs litjáraises, ot; priaeipaleszent qu perfeotiond® 
ds moyens d'édutation publique. Quant aux revenus des b rrières et slet Hf 
at, vaîes: publiques; tant :daris, ta-villé Hbe& die sur te törikloire” dé 
Fadministeation sera zespogsable Rota parties du ‘sof vica: publit, 


sat communications et au cémmerce ia AE 
ans ses pilvil 











Art. 15, L'Académie de Cracovie est‘ cnfikdód d 
‘la propriété des bâtimonts af de da bibliothdgus qut-en dpenèen 
des sommes qu'elle possède en terres ou en capitaux hypothéguée 
mis aux ‘habitanté Ber wirdeintes pòlonaisés ‘imitrophes de so re 
Académie.at d'yfeire deurs études, dèá,Gtttelle âura pris-un -dóuelòf 
‚conforme atx Ingtijngions de chaoune des foie: bántes comm: Nn’ 

Act. 18, L'évéc é de Cracovie etle c dede cetta-citg libro SERA 
bengelde et régilier, sind rdáiritenuò, Keeris. Ain 
meubles, recettes an pepceptijms qui bonstituent leur prepric 
ek vern bre cependant ih nee bie ia od 

‘gui ik extster, s 



















Die, uu mode de répartitlon:diffórent de ‘éelui qui pour er, SU 
Laag ge Vemplgtaafuel des. revenus ne fût pol, doa Pbrufe dt Aaah 
les fandateurs, prin ipglament, ue.eg Geis vapportià Ipristgection. ot 
binno Bild, cterge Zatéri hr ton rent à fai ra 
lalheùte sittard olerg: Gen oat changer Ch fg e dorre EE 


ne 
éndre sur les territoires autrichie EPrassien, la nomingbon;?® 
‘Pévêquo de Cracovie est réservée immédiattnlent à S! M. 'empèrour dà toute”: 
les Russies, qui, pour cette fois-ci, feri-lerpremière nprinutiondiypidd 0 
choix, Par la suite, le chapitre et le sénat auront,le droit de présent 
deuxeandidats parmi fesquels:sa &ite majesté blioisifate nouvel Evöque. … 
IL, — Articles de VActe gândral.diù-congrèt de Vienne, velatijk “ 
Ee NE pie. rr br Ml 
Art, 6. La ville de Crâcpvie avec son koersie ‘est déclaréa à perpgtuit 
-Jibre, indgperidante et strietèrgent úonére, sous la protection dè la Russië, 
„PAutricheet de la Prusse. ‚ore ke be emee 3 
Art. 7, (Limìtes du territoire de Cracovie.). … …—  - 
Art.8, S. M. Penipèreur d'Autridhe, voutant vonttibueren 
„pôtgà zo qaf pauren Faoilìtdr los relatidrie-de commerce qtà 
‚tre a cie et Ia libre villo da Cracovie„acaerde® pe 






El 


: lg ‚La jaridistion, ecelésiastiquet de I'gvé 
points 


if 
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Marien à Ait rhyon de 500 
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» dont la maison est sitnée an haut du faubourg Pöfssonniëre. C'est 1àgû'er 
» a oommeneé et qu'elle achève aujourd'hui son éducation. td 
» A colegs,’témoignage de moù affestion, j'ajouterai ici, pout verinifs 


» dernier adieu; et toutes tes bónéditiëris de mon coeur. Que ma mémot 





» soit chòre, ot quelle songe.à celui dont. le.ragret.'aceroit à Ja ponsde-l* 
» quitter. 


‚®Jedésire que, Jhequ'an jour desa majarité, Berthe demeure sous ze 
& tolle de Mariette Grandohamp, sa marraine, aujourd'hui Mme Edag sn 
» geron.' Á eotte qualité, je joins celle d'éxéoutrice testamentaire, et J'eSPEN 
» que Mme Mongeron voudra bien remplir Pun et autre devoir. D'ici à la ME; 
» jorité de Berthe, la tutrice jonita de tous les priviléges-attachés à cette 198; 
» lité, c'est-à-dire qu'elle disposera des revenus du-iëgs, sans ôtre tenúê, eh 
» aucune manière, à en'rendfë éorâpté. J'adfure d'ailleuys Berthe de ed Af ot 
» duire vis-kevis de sa tutrice conyme elle le ferdit: Vis-à-vis: 'tihe mike, 054 
» valk pour elle une tenslresse:ct-une-déféreùeb sans bornes. Cadera W'dBUE 
‚» manière dont elle puisse reponnaître; ca due je fais aujourd'hui pour dE 













fins dolt à ca quo 0 

Herd f „Si, pour ane, pause que 
polvart Btre éonfiée à Mme Mougeron, un gonseih det 

smilie y poarvolri, 007 Pee onreh ren RGP RODE 


» Il me reste à prendre quelejueë va ern qui’ del is ecn sbtiet 
ne titre. © “nere 


» Je prie M. Edouard Mongerop de ne point 
» partie de mes volontës regoive son exgouti 
» que, latutelle ne 





| > Pajaa, 20,000 fr, et.à son frère, Simon Maréchal, zaounier à-Breuille®”, 

Lr EE VOER IN 
» Enän, je laisse-à Antoinp, aujourd'hui gargan de busead dans wo 

» tòro et go a fait autre pis partie de gotre maison, une somme de, FORM DA 
» Quatt aa reste de ihés biens dont il n'est pas ici didppsd, jl se parts 

» tre mes hóritiers naturels, conformément à fa Toi. Seuierhent, je vens, is 

» logs que je view de fire soierit piclbvés avant tout parfdgeet Jans ES 25 

» treints k aucum das Ëéleis quiir ssoht los vroebslóas bk Gomi: 4 

:28i je mêuasiloin dà Vanhallen, je désire'qke mêsrt y solënt t gent 


mtés, Ja veux, rartoser pods: des miens, dans de fombearr:de me Tantile: cieza'w 
EET KES PRE; at; 
Aen ne eeen Beh ik je En RN est rd 
ner Sigmd, Rager lager kn Dt 
DER es zE 1 vre. GP Et 
5 E if vr Ee vert: KD ene dl 
GORT ES A ï "ie, ï s vais 
„ Quand je fas arrivé ap-bontyle cetkactes jams: vetonpnan NS work: 
et cherchaj à lira sar sa pliysianomie slil an avait gien denn 
1 Eh bien og dibsh; qufan pangeznvaas.? « » tiuoh ee rsagoeed 


» Plage An dengior membre de;natre.maigaa.….… 
_>‚fk Parig le. RE 
EE OEE 
_ En margg on Jisait; 
« Certifié conforme àl'original dópa 
»‚Paris.» …  - 


stes ves 


‚ Pátpis fort en.peing de, savair qno Ani en etn 


af zint (nn 


ene 
EN annad 


® * » « hd keb 
— Et vaus-même ? lui dis je. nt 


ETT A, 


dans des ehdroits situés en dehors dudit rayon. iu uy serà formé de même au- | 
Sta 6toblissomont militaire qui pourrait menacer la néutralité de Cracovie ou. 


sqner vrl du conunerce;dont S, M; Eet R, A. veut faite jouir Ja ville et le 
:4yon de Padgorzo. d NE nf 
—… Art'9, (Comme Varticle 6 du traité additioninel.) 
„ÀW40: Les dispositions sor la constitution de la ville libre de Cracovie , 
Jur | Académie de cutte ville „et sur I’'óvèché et Ie chapitre dé Cracovie, tel- 
' dijmetles se. trouvent énonedes dans lesartietes7;, 15, 16 et'17 du traité 
A a Witionnel relatif à Cracovie , annexé au présent traité général , auront la 
x né force et väleur que si elles étaient teak 
Eier 


mt ID O0 





ede ne zn Eat 
1 Nouvelles et faits divers. 


kN Djgsieurs 
Rt de sto 
Möllände- 


Candidats en médecine, de Yuniversité d'Utrecht, vien- 
fri pour alter s’établir temporairement dans les endroits da lá 
Septentrionale qui sont ravagés par une épidémig assez grave ct 
Manquent les secoursde l'art médieal. Cette offre bienveillante a été 
mise à l'autorité provinciale de la Hollande-Scpientriönale , par \'en- 
…_ Werfisvdela facùtté de médceino. Rn 
ge De teriible ouragan qui, le 11 octobre, a désolé la Havane, et coûté 
marine frangaise de regrettables pertes, s'est fait sentir le même jour 
ie les côtse Âé- ki’ Koride, où il a causé les plns greinds dégäts. La petite 
ede Key-West a été littéralement dévastée, et toutes les niaisons de la 
ville orit && détruites, à l'exception de six. , 
toiture de la dònanc et celle :de lhôpital dela marine ont été enle- 
‚Veeg. La. perte, des propriétés da gouvernement est estimée à860,000 
Pistes: éduecbup de personnes ont été noyées ou tuées par la chute des 
Uifiees. Le phare-et la maison adjadénte ont été balayées, ct quatorze per- 
®%anes enseveligs s see décombres. © 
…__ Le brick ds AA is 1d Peri a ÈL jeté à Ia ‘côte, maïs on pense qu'on 
De, ig gender slede se dEMAEE dt" Gehoúë, et ón Îe 
geerde eomme perdu. Divers autres. bâtiments sont -perdus- ou : avariés. 
k ingthrdkdd Gakrorf ónt été jetés sur les récils, ct pla seront 
&_Perdues. On cite entea autres Îa. barqúel’Zris,qui se réndhit de la Nouvelle- 
ben delcans À New-Yorck. sen nt Af 
Le nombre des personnes qaï'ont péri s'élcvait à cinquante, aux dernië- 
Dé 


b Aetlatelen rantcsonBait. avee tant de viólence, que'les ilices ch. pierre. 
Er Fen sôateiitr le chioc. | 





=— On écrit de Limerick, B.novembre : 

„Douze individus ont attaqué pendant la nuit la maison John Piper, 
ie n d'enlever les armes qui pouvaient s'y-trouver, mais ils n'ont pu empor- 
he bi. Slihen HE ‚Ges hommes appartionsent à la ears des Enfants 
"nes (lfletd-Jrolfss, atnsì pops sans doute’ par antiphrdse,:car' ils ont 
= couture AART re de noir.” tk de 
5 an, 2 ls se sont snanite, grfsentés à laxmaison d'un autre fermier, James 
me don, quileûrar pondu par la fenêtre qu'il n’avait pas d'armes à feu ; 
1 ta ls seisont robieósyadaisen lui intimant, sbs pêfne de mort’ la défense 
Ara wAleprg des: färmages aù: landlerd. (propilëtkite)s: Dès gardes de 









Ae arnnistdd Fasîld les Snivatenit de préS 4 uhé Title opiniktre s'est en» 
Ë An: bii Je Blancs ont pris là'fdite, ‘laissdnt, sur la/flade deuz de 







Vin, Vent avait pegn'un.eup de bajonnetiedrosla poi- 
ué légdrement, Sestcaupé.lagaege pendant la nuit avec 
ree provenantdiun, cagnanmdeo vètee 


BAPoop eit en mea bh dae cri 
À. be" 


R fà le. 25 mars de llannte couránte,: nous Pinformous, par la 
5. Pest gerons à Pavenis, de même que vous avons été jus: 
Res OUJOBE) porté à favoriser avec: la plus grande bienvcillance tout ce 
ë Kep Peút contribper à l'amélioration de l'état des israélites dans notre pays. 
ie ele MODS appél levoris mnânie la cooptratiën des Etats à cet ie Jus- 
reel port nous avons à Cdur Te bien-être de 
eg mons voorn dear ge rn Vedior 
‚_Anngel connu sous le nom É deatribû 
x Wraélites, - 
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eik 





ie ®t 
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aksen (EA 
MEM: 
Libbr 


et 


E Donné à Schwerin, le 9 novembre 1046 


Ee RIE ‚ … * Signé, FaáDkric-Faangors. D- 

A on zh éerit de Berlin, le 8 dovembre, à la Gazette d'Augsbourg : 

ER ARslange d'hier. de notre Société géographique, notre célèbre géo- 
k PRE Geograpnigue, ij 


Ritter a parlé avec des développements quí ont vivement in- 


Ë ténont lemubl 








Kle prince Louis Bonaparte pendant sà-ciptivitë au château de Hem. M. 
& ieerehalonlé en même tempe que, d'après ls lottio fi" W'weeit.sijues 


hÄres, Te prigde, Louis se propose de se-rendre dans l'Amérique een- 
g -trale pourglitiget Eeen Joerie Bd Eg Kon 

ke La On a.trouwd „eos joursscis dens un champ aux tüvirons de Blois, ua 
billard, entrafné par Jes eaux de la Loire, Dans unc des blouses da billard 








ER Wiuteabement,il sè.fit une divatsipl 
A hr Evénement de famille s'é ’ 
Nt. Bit peù à peu de visiteurs Cióbdjd 
B. des 
_ &iy 


tjui termina mon embarras. Le bruit 
de au-dehors, et le salon se rem- 
ajb PöRP moi comme un spectacle. La plupart 
Personnages qai Ggurdiet® atis le récit de Mongeron passèrent succes- 
Î ment sous mes yeux. 
le On annonga d'abord Bernard ct sa femme. Le visage de Denise cxprimait 
En pe ta la:bonté doht elje &tait douée ct le calme profond où elle avait vécu. 
Henne rilc sur eé front, aucun trouble dans son regard ; rien qui ressem- 
5 át à und trace de passions otageuses. C'était une czistence limpide, où 
70 d'impar pe g'êtait réfléchi, la vie sippe et tranquille des gens do bien. 
Siopandië de Théophile offraik cös mèmes caractères ; jamais couple 








Ù hesétaït 





Le RA B et Eis 
des inn” AUtreB windjes succédèrent à celle-là. Dôs la veille, les cousins d'Arpa- 
E er vaten Sr venus par le notaire, qu’ils figuraient gurle testament 

7 jenet, ilsäRafens aecourus avec l'empressèment d’béfitiers villageois. 
Ta CUS doné I'Hodbeur de voir la grosse Antiette et le vigoureux Simon, deux 
gs ee tuillés ; ne le granit, etqui nc selassaient pas d'embrasser Ma- 

id eco ilien da cette allluinee, c'est elle surtout que j'ezaminais. Elle nc 
| \ care Point döpartie un instant de sa gravité mélanecoliquc, Même dans les 
Í 8s, 
delle lu adressait, on voyait régner Pospression d'une plainte , on 

et ME-ententlel Ih voix d'un regret. Berthe alors se jctait dans ses bras 
E__ung perait vouloir guérir cette blessure cachée à force'de tendresses.Dureste 
€ foisqúe les märéchial farent présents, la jeune fille se vit dbligée de sc 
ka grosse Annett était tombée en. extasc,ct. Simon demeurait 


Partapor 
hae 


en dn see 


e., 5 dek, ee Mes EN A 
q wen done BUIS VEA"aduviciis-tu ? ajoutait Annette. Qaand on pense 
cofdri; Edit boridé, kent enfánt? Mais blonde corame les épis! Vois donc 
Ë'Sts éheveus sorit foncés À cette heure! 
Pune ou blonde, c'est toujours une merveille, ma sceur! Dam! elle 
Gee Petr cela Bblerétait 8 migeïbine étant petite. ie os 
terdijfg pe ant Passemblác étaib au complet et ma curiosité avait eu le 
du cod d, exeroer. Morigergn devait faire aux parents d'Arpajon la lecture 
Une id ke € ct les mettro au courantde leurs droits.On peut se foïmer dès lors 
\ 8 de Limpetienoorduffrère et de la saar. ‘Is connaissaïent le mon- 
_ geoi 4  qut les goneernait: mais, avae la suhtilité ordinaire des villa- 
 tesro) © S'Imaginaient qu’ils trouveraient encore dans quelque coin du 
_ gd EsBE an petit article en leur faycur. D'ailleurs, n'eussent-ils que leurs 
ner Eiätun , ils-étaient biert aises de savdit le pourquoi et le com- 


B 
Dassai 


| 
| 





















































uellernent insérées dans cet acte. } 


vdenla-sprisón “ob ón 


He Sthwerin Viept, d'fegsen. da ‘chef de la comune 


nos sujcts israëlites, Te 


ie; du projet. de pereement de V'isthme de Pariania congu par, 


(ol qu'elle, prodiguait à la jeune fille, même dans les douces paroles | 


serai} bj hein de fille ! disaït lo meunier. Qaim'eûtdit que cela pous- 


se tronvait uuc bille. Il parait qie ce meuble appartient à-un café durie 
petite commune voisine d'Orléans, située à quinze ou vingt lieues du point 
arrivée. en DE eega Af 

… On lit dans le, Courrier des eere du.samedì 24 octobre : 
„ «Le brick de guerre francais le Vigilent, capitaine Ledret, est arrivé 


avaries, quê le navire allait sombrer quand dés‘pêcheurs frangais vinront 
recueillir ses passagers. Dix minutes plus tard, tous ces malheureux étaicnt 
perdus. Le capitainé Ledret est le commandant ‘du port de Saint-Pierre, et 
il a pris le commandeinent du brick le Vigitent,; uniquement pour rame- 
nerles pauvres naufragés à New-York, leur destination. Kla visité hier 
l'arsenal et les navires de 
franche cordialité. » 


thune contre la ville.de Bruxelles, citéc en justice du chef des pillages com- 
mis au préjudice du demandeur. _ E, 

On sait que la cour de cassatton avait rejeté le système de la restitution 
de la double et de la triple valeur des meubles et objets pillés et avait ren- 
voyé les parties devant Îa éour d'appel de Gand. 


t d'après les règles dudroit commun, établies pas le code civil , c'est-à-dire , 
: dans la proportion de la pek essuyée. Elle a, en outre, alloué au comte de 
| Béthune une provision de 100,000 lts Sn et 
— On:éorit de Vienne (Autriehe),à la-date.du 80 octobre dernier, qu'un 
boulanger vient de faire une découverte dont l'application peut être fort 
jimpoftante dans les circonstances actuelles. Il s?agit de introduction de la 
‘betterave dans la panification. Deux pains composés, l'un de moitié et l'au- 
\tre de cinq huitièmesde betterave , et pour le reste, de farine, de froment, 
Iviennent diêtre adressés à M. le ministre de Pagriculture et du commerce, 
|__L’an et l'autre ont étc confectionnés À Vienme Ie 30 octobre , et. présen- 
‘taient encore le 20 novembre, pour laspect et pour le goût, les qualités du 
‚pin de ménage de bonne eonfection. _ : an 
Le procédé de fabrication est celui du pain ordinaire : senlement our em- 
‚ploie moins d'eau et-un pcu plus dese}. La-betterave ne doit être rapée qu’an 
‘moment de s'en servir. M, le ministre de- Pagriculture et da commerce de 


ausquelles , d'ailleúrs , tout le monde peut facilemept se livrer. 


qu'à minuit ef demi, Ce long retard a eu pour case une série de petits ac- 
cidents survenus sur Ìp parcours frangais, etui, heureusernent , n'ont pas 
eu de gravité, Aux environs de Pontoise, g'est-à-dire à dix ou douze lieucs 
de Paris, une pièce de la locomotive s’étaat dérangée, il a fallu appelèr une 


tous sebuontré-teinps, n'est arrivé à Amiens qae longtemps Aen 


trouvée ecoppéerpar un auter ctinvoi. Il a fal 


‚ _Pendantce temps, les voragents qui a# 

convoi francais póur se rendre à head es, se morfondaient Á la station. 
Après plüsieurs Heidrek d’attente väjné,'ón s’estdécidé ä les fàire partir par 
an éénvòi spéeiël quì n'est arrivé à Bruxelles qu'à minuït. 7 


jourd’hui comme prochaine l'organisation dur service de bateaux à va- 
pehr entre: New-York et Brême., Toute, 
nat; ont-Adès 1 i 





/ ri bt nd LED 
HNE CET ee JEDE eenrt KB omt igen Se EEN in: | 
rvi, jk "HEBE" Ectrible e4E' arrivé, ‘dafsuné houilliète ; à 


tdbótitg ‚près de Bietninghafm : urc‘heuré environ après que les ouvriers 
étaiënt desgendusdans une'fosse-en exploitafion , une explosion de gaza cu 
Heu; elle a élétellement violente, quelle a été entenduc ‘à plus d'un 
fille à la ronde. Lorsqu'on put descendre dans la fosse pour essayer de 
porter sccours aux malheureux ouvriers qui s'y trouvaient, un affreux 
spectacle s'offrit aux regards: Ie sol était jonché de cadavres et. de débris 
humains !. scize malhcurenx aen ‚relovés ne, dounant plus aucun signe 
de vie; ris autres , qui n'étaldhs pas entore morts ‚ sùccombèrent quel- 


ques inst ode enh étui dernter a SÉ tellément maältraité qu'on déses- 
ere de deatdver GL jut Fait on tout‘ vingt viefimes ‚ sur vingt-cinq ou- 


Pe uterhraitsient abelafbsset 


Pérá. M: de Chabert, consul-général d’Au ele ö Smyene, qui se trouvait 


Je compris quê ma présence ne pouvalt gut, froubler” ectte scène testa- 


brusquernent devänt un! hommie qui fit son entrée avee im; 


Morigeron : 


— Victoire ‚maa cher, victoire! s'éeriast-il. ; + De 


Frédéric. était lui, en effet. — eo en ee 
— Qu'y a-t-il ? Quest ce ? dit Mongeron | Vous avez l'air d'un événe- 
ment. ak ne ar 
‚ — Vietoire! egte esin ogg le nouveau venu. … 


_— Mais encore, dit Moùgeson, ton, impatiènté. 
gee. Jai vain Mien kau cher; Jai brisé ce granit ! Il nous aecorde 
ttois mois de délad; «°oO 5 
“_— Nest-ce que cela? répondit Monggron. 
— Merci! s’écria Fédérie! comme.si” tép'était pointasser! Trois mois, 
raon clrer ; mais c'est \’éternité. Dans trois meis, il peut árriver dix trem- 
blements de terra. Alors comme alors. 


eh van olyntpienne complétait ma série. Je pris diserètement 


epngé de Mongeron et gagnaì le corridor. Un homme écoutait aux portes ct 
j'gurais parié que c'était Antoink. Copendant mon ancien camarade de la 
dizièrne m'avart suivi dans ma retraite, et‚'né voyant en cela qu'un acte de 
politesse, je Petúgageai à ne pus alter pluê loin. «if en 

‚ — Nous avoiis encore à caaser, me dik. 


. 


"ráin, il reprit la parales en ì 
; — Vous ne savez,pas out, me didi. — cra. 
 Sattendais ce magt, et. il me fit: plat ‚ Ditficilemont: on .pouvait eroire 
he Mongeron sc fit illusion sur l'origiue etle caraptêrc des bienfaits que 

‘Id testament d'Ernest d’Hautofeúillë répandait sur les siens. Les accopter 

tdcitement supposait ou une sfmplieité pousste jusqu'àh ‘eidicule, ou une 

capitulation qui ui eùt fait peu ‘d'hoareur. C'est’ läudegsas que je désirais 
une explicatión 5 oh ns ee Mr 

‘ — Achevez afers, dis-je en lui répondant ; je vous écoute. 

‚ Mongeron reprit.aNec gravité : 

“ — Au testamont était jointe unc lettre, ek à cette lettro Marielte a-ajou- 
té des aveux complets ; voilà ce qui a arrêté mon bras, J'ai promis de vivre 
et d'oublier, Ns EN jk 
— Allons, tant mieux! lui dis-je, en croyant la confidence achevéc. 
‚== Attendez, ajouta-t-ìl ; le hasard vous a livré mon seerct, je venx que 


- 


jeudi soir à New-York, venant de Saint-Pierre (Terre-Neuve). Il amène à 
New-York les passagers et l’équipage du briek suédois la Caroline, allant 
de Stockholm à New-York avec une carghison de fer. La Caroline est en-. 
| trée à Saint-Pierre, après avoir subi un temps alfreux èt éprouvé de telles 


guerre américains, qui l'ont regu âvee la plus : 


— La cour d’appel de Gand a prononcé dans l'affaire da comte de Bö- 


“Dans le dernier état dela cause, le demandeur soutenait que conformé- 
fnent à l'art, 51 du code pénal, il lui était dû àtitre de restitation, au moins 
le quart de la valear des objets dévastés et enlevés. La cour, sur les con-. 
clusions du ministère publie, a décidé que la festitution devait se faire 






‘Franee vient d’ordonner „ sur cette nouvelle pauificatjon „ des expériences: 


|:été suggérés dans ua somri 
‚pourraient bien nous donner la clef de ce qu’il v'avait d'énigmatique dans 
 beauceup d'oracles de Pantiquité, ea-même temps ì 
‘ge à Pappui de ce phénomène du sommeil artifiëiet;: qirosgde pies vertar- 


— Le convoi , parti avant-hier mátin de Paris, n'est arrivé à Bruzelles- 






ù attendre que ce derniër fût. 

parti, Enin,:après ayoir, dépassé Douai,,il. qst survénu, ua ‘houveàu cetard 

Suivant ; rn heat te Hel Hg. t stes el ke dootpont ga spaken anje ch Bin} \ E 
 equête du chef.de 13. commune israëlite que. celui-ci. 


es. autres nations , dit fe corres-, 


|. Saint-Stephen. On su \ " 
 de.froid pendant la pnit.Tel. a-été Vavie tú coroner appel ä fairp one eh. 





‚iest artivé un driste événement qui cause une profonde sensation à 
ment , et de jeter', comme ils disaient , un coup Pil sur Île fond du sac. | 
mentairé „et je songeais à me ectirer , Hdrsqúela porte da salon s'aúvsit 
pétuosité, Shee 


tenir compte du cercle nombreux qui garnissait le salon , il cotrut droit'à- 


‚ A ces'allures pêtulantes, à ce langage pittoresgue, je crus reconnaître | 


| ilme canduisit sur le palier de son- legertent; somme sil eùt voulu se | 
{ zbicux garantir des oreijlesindiserdtes. Qänad il ag fat assuré de son ter- 


en congié à Constantindple, s'est brûlé fa eervelle dans uu, heen e metan: 
colie. 

— Une affaire des plus dramatiques sera déférge an Jury de la Haute- 
Vienne dans la prochaine session. 1Ì s'agit de P'empoisonnement dun père 
par ses trois fils, qui avaient unc servante pour compliee. IÌ y a près. de dix 
ans que ce erime a été accomplì, dans la commune de Masléon,, près Saint- 
Léonard. Trois mois de plus, et la prescription assurait linrpunité des accy- 
sés. Dieu ne l'a-pas voulu ! La servante, dont on achetait le silence par une 
pension annuelle, n’ayant plus été payée, s'en plaignit à quelqu’un. On gi 
demanda si elle avait-des titres ; elle répondit : « Mes titres sont dans le éi. 
metiëre, » Cetto parole imprudente fut un trait de lumière pour la justiec. 
On touilla la terre, on interrogea les eercueils, et les restes du màlheureux 
père ayant été reconnus, furent soumis à une analyse, à laquelle présida M. 
te docteur Bardinet. La présenee de l'arsenic fat constatée. On assure que 


Pan des aceusés,en proicaux plus déchirants remords, est dans un état mo- 
ral des plus terribles. 


— Les demoiselles archjtectes. — Nous lisons. dans le Tablet: «Au 
risque de blesser la modestic de personnes,quì n’aiment pas qu'on dival- 
gue leurs belles actions, nous ne pouvons nous emipêcher de signaler la 
piété peraévérante des filles du général Simcoe, lequel wèst fort distingué 
dans la guerre de l'Amérique. Ces jeunes personnes viennent d'ériger une 
église sur les vieilles ruines de l'abbaye de Dankswell, prés de Haniton 
(Angleterre) ; elles ont fagonné de leurs propres mains toûtes lespierres de 
eet édifice. Une grande salle de réunion que le général avait cermencé à 
eonstruire, mais qu'il n'avait pas achevée, servait d'atclier aux travaillcu- 
ses. Nous devons ajouter que les jeunes ladies étaient puissamment secon- 
dées par Mile Rickards, de Stow-Langtoft, comté de Bury, quia, nous a-t- 
on rapporté, garni de vitres en couleur toutes les fenétres de légliee que 


son pèrc a naguêre fait élever ; c'est elle aussi qui avait peint ct passé au 
; fences beaux vitrages.» see: | 


— Le Magnétisme’ dans Pantiguité. en On lit dans le Medical Times 
les recherches suivantes sur Ì*historique du magnétisme mesmérien : « Les 


Eg yptiens, selon Diodore de Sieile, rapportaient toutes leurs cónnaissances 
‚médicales À Isis, ct croyaient généralefnent que la ‘déosse provogaait chez 


les patients qui venaient la eonsulter un somrieil d'une nature particu- 


lière dans lequel il voyait en rêve le médicament-qui lui convenaitAtius 


Aristide, qui vivait sous les. Antonins,. racpnte avoir été guêéri párun re- 


"mède qui lui avait été indiqué en rêve, pendant un assez long.sommeil, 
idans le temple d'Esculape. Quc pouvait être ee sommcil et ce ‘phéno- 
\mène de clairzoyance, si ee n'est Âe résultat du magnétisme mesmérien ? 
Marcus Antonius reconnaît également avoir été guért. dans le même tem- 


ze 


ple, de la même manière, dien à Païde des remèdes qpi luì avaient 
il d'une hatúre extráordinaire. Ces. divers faits 


qu'ils sont'ua ténibignae: 
‚quable de tous eenx que présente. le mesmérisme. 


Loisque. Voorveld étkrit- 


ue pièce nt dérangé | |:consulté panr un cas -de maladie, le patient était amen danse temple, té 
locomotive de secoûrs. Cette dercière avait àpeine remorqué le convoi, [là il ne tardait pas À s'endormir. Dans cek état de sogmeil; Jaapnêtras ou:prê- 
pendant quatfe licues, qu’ellé a mauquê de’ vapeur; nouveau retard qui 
devait en occasienner un plus long encore. Le eonvoi, en effct, par suite de’ 
l'heure 
habituelle, ct da gare de cette ville, quin'a gen seule plate-Forme, ‘s'est 


{üresges interrogeaient sur le-siége de la maladie et sur les, moyens do. Ja; 
gur. Quelquefois, au licu du patient, c'était le prêtre lutrmême.quì tom, 
‚bait dans le sommeil magnétique.et iadiquait le remêde der 

‘mêmesautturs dans lesqüdls nòùs puidond écs dêtails sjodtert que s1 la mâ 
diecédaitauremède indiqué, ceremède étáit transdrit sur Gif EAGLE 
‘que Pon guspendait dans le teiriple. Quant ant próbidds WPA 





“desqúels: 


td dette eee et Te sommeil magnótique était provoqat, ‘ils: consistaiënt, d'après les, fiiêmest’ 
daden ons ‘le passage_di. aflanilgatient 


(émmuignager, en 8 ilgatjank; frictions étdivers- aatres. moyelts qui 'se : 
rapprochent assoz desi puocédés-rieamériegis.dnaderges. © … 


‘Un grand malheur est arrivé’ mercredi, vers 7 heures’ et derie du? 


de de : { soir, à la houillère de Saint-Berbe, dépendance de Six-Bonniers; à Scraing * 
‚_— Unelettre de Brême adressée à la Gazette d' Augsbourg annonce au-. Ì ds ke eend 


{Belgique.) $ ze: Ke 
‚Sept ouvziers descendaient. et unesbute, ; 


en batt 
profonde. d'environ 206 mé. : 
tres, lorsqu’à peine arrivés à, q 


qaes mètres de profondeur, la oórdequi : 





Ti SAE ä kn velpat. foropt 
réoipibgs ap (0 de Tabee: La mo a éé instantanég ; ile Shmipnt.si.afs, 
Frëusernent nutilés € si mécòïnaissabfes,-qu’il a fallu faire Papp de tous ; 


les travailleurs pour s'âssurer de lidentité des personnes tuées. ‚©. °° 
-_Le jour même où ce malheur est arrivé, le machiniste de Ta nóùvelle 
houillsère de Sclessin a été littéralerent- coupé en deux por lá macktáb 'à ° 
vapeur qu'il dirigeatt. an dek ' B ed 
_— M. Avèêrseno, consul de Fränée à Mòbile, avait dispara Vannëe der- 
niére, après avoir donné plusieurs symptômes d'aliënation mentale; Son : 
cadavre, entièrement pétrifië; ou platôt sen squetette; vient enfin d'être * 
découvert, aprés neuf mois:d'intervalle, kn bois près de la: route de”; 
qu'il s’était égaré;dans le bois et qu'il est mort 


quête sur ces restes informes, mais que Md Saint Cyf;oponekde Hanee,. 
dctuel, et-d'antres geespdpes ont -facilement reconnus aux vêtements;et 








8 ne he 3 


. 
TERI El te ie 
DS ee PPD : 















REN 4 5 2 E te Rn OEE EN BREE ETT 
‘vous g'ignoien rien; Gyger bi votaire fat parti, je Ins la lettre dEonest. Il 
be hond lnb age rt zoos de genibogmes ete 
wa en qa ber deden ne heure degoe et sa vi en de: 

Ere. 
' Beätr. Depuis qu’elte m”afpartient, sa-condijfe 8,äté sans (ach et, 






et clie en est loyalement eonverfat: * *°C ee î 
„ — Elte aussi ?:luï dîs-je. jn RN jd at 179 

— Oui, ajouta. Mongeron. Là inerb: d'Enresb Îo Alde 
avouer. Si vous aviez vu avec qaclle grandeur efte-id 
gzoblesse elle a mis son sort à meefpi B fau 
sentiment de.mes desseins; car'j re tal Î 
me ráttacher à la vie. Sa voix aen accent de supplication. qe’en aucun 
‘temps je ne lui ai vu prendre. À Ía suite, de ses avent, elle ajouta : — 
Edouard, j'en prends le ciel à térnoïn; depuis qug'nous sommes unis, il 
mest pas un de mes actes, une de mes pensées dont J'aie à rougit, Si je ne 
V'avais-pas eru faible ct prompt à te troutbler; je t/aurais tout dit, et nous 
‘aurions supporté en commun la situation ‘affreust-què ma faiblesse m'aveit : 
faite. Tu m'auraîs donné de la foroé:contre mes reriords ; tú m’auraîs rend 
‚ma flle que je voyais avec douleur -livrée à des.mairis mercenaires. Aad 
du deuil qui a plané sur notre maison, nous aurions-en, comme des Benard, 
des jours tranquilles et:heurcuz. :Mais j'ai: eraint tes: défiances; j'at graint 
tes colères, Et puis, Edouard, ce secrct n'útait. pas. seulement, & moi ; un 
‘autre y était pour moitié. ER 

— Ce sont là des sentiments vraiss dis-je à Mongerori.. f 

— Comment voulez-vous le J'y pusse résister, poursqïvit-il : Èt sùrtout 
quand Mariette, me prenant les deux mains. èt me regardaat avec une ezx- 
presston touchante, a ajoté : — Edouard, tn voulais‘nous quitter ! — Mais 


ep | kh sans (ch 
êtaîs rien quand elle a failti, Elle a EE eef faoe,t je 


pres- 


gotpmie jane, Nai vor foie tantelseffeis poue 


beval 8 


non, luì répondis-je en essayant de me défendres—Fu vòulais nous quitter, 


te dis-je ; tout me le preuve. Voyons, mon ami, ú’est-ce-pas:ässax de deuik 
autpur de nous ? Veux-tu done laisser sue-cette. terre deux péavres femmes 
qui ne sauront plus sur qui sappuyer ? Vis pour nous, Edonard, je Ven con- 
jure, ajouta-t-elle d'une voix supplnte EE . gn 
— Et quc lutavez-vous répondu? onde: Ars 
- —Jeluiairépondu: Tu le veut, marictte; ch bien !-je vivräï, Berthe 
sera ma fille. ee & Se 
eb FIN. 


VARIETES. 


nn Dien 


…__ VOYAGE EN EGYPTE ET EN NEBIE, 
Egypte ‚ Subie , déserts de Beyoùdo; côtes de la 
EN Se _ Mer Beuge. 

KEEL 
… (Suits, — Voir notre o” d'avant-bier.) 


Èes parutes, qu'Hassan mmo traduisit, nie Grent comprendre 


que V'as-assin était connu, et curieux de connaitre les dôtails de 
‚ce drame sanglant, je m'adrossaià ['@n des assístants qui me 
sâtisfit en peu de mots: « La jenne fille dont vous nous avez 
‘apporté le cadavre, me dit l'homme que j'avais interrogé, était 
eonvoitée depuis quelque temps par le chef d'nne tribn peu 
éloignée de la nôtre; ce chef possède d’ innombrables troupeaux 
‘et les meilleurs dromadaires du désert ; il avait demandé la 
jeune fille en mariage, persuade qre sa propositiom serait ac- 
cueillie avec transport; mais, à sa grande surprise, sa demande 
fat rcjetée, et peu de temps après la jeune fille fut promise à an 
autié. On avait mandé un chèikh pour bénir le mariage, dont la 
‘céréfnonie devait avoir lien dans quelques jours ; on nous avait 


'avertis qrie le ch. f repoussé avait juré dans son dèpit de mettre. 


obstacie à cette union ; nous avons eu le tort de ne pas tenir 
‘compte de cet avertissement, el il y a quelques heures la fiancée 


‘a disparu ; nous l'avons vainement cherchée de tous câtés, ct 


vous voyez dans quel état vous nous V'avez. rendue ; Findigne 
ehef Ú'a sana doute enlevóe à sa famille, „et. parce qu'elle aura 
voulu rösister à ses violences, le misérablen’ a pas reeuló devant 


Eoupablets: … -:: Ee: 
La ‘loi du rachat da sang, commune à la plpart des péuples 
barbarés, est en vigueur chez Îes Bicharys, coiime chiëz les Nu- 


biernis'ët és Abyssiniens leurs voisins : cette loi pernet aux, pro-, 
ds! me de faire grace àl'assgssin dela peine capi- 
tále qúì Ini est applicable etde se contenter d'une somme d'ar- 
gent dêterminóe, gre Je megririer paie à la Lrmille dr mort 1 


ehes’ Bela Victim 


mais si les parents ne ‘yeulent pas consentir à une transaction, 
-_g'äsdemandent le sang-du coupable,-ce sang leur est dû et ils se 


fnat-eux-mômes justice. Ml est-nócessaire d'ajouter qu'on exige' 


rapemenit la mort d'un Assassin, et lès parents de la victime pré: 


ferent en général èn’ afrangement profitable à teurs intéröts, Á’ B ae 
Eb Nous n'êtions.plas qu è ane conrte distance. de. 


uiievEngeance inatile. * 


5 Hes habikants de Cheddé vinrent tone à tout examiner la vic- 


te 


remipre Ámgtion passée,on dötacha le cadavreet on 


Gine apr 
le transporta dang une. hutte vaisine. Deug femmes passèrent la 
nuit auprès du eprps qu'on ensevelit le-lendemain à une petite 

- distance des habitations. Lafosse dans-laquetle on le déposa n'a- 


- vaitguêre plus d'un pied.de profondeur; et les chacals n'au- 
‘vpient pas eu beanceup de peine,à, le döterrer; Lorsqu on eut 


mùn fanct, sniyis de lenrs cliens ét‚jutant de nolvdan de: 
Aa vicaris, quittórent leurs famillespour after à la recherche de 
$'agsassin.. — en Een 
« L'oasis de Eheddé est ane des plus importantes de ce dêsert : 
obinrhe-à Arab, ses habitants, afin d'ntiliser les pluies de l'été, 
tHliyhitterrt teurs terres et rbcoltent du doura. L'eau qri'on 7 boit 
est dölioioude, el on y. remarque, quêlques cabanes, les premiè- 
rd geo ugús endaipns reocontróes depuis notre départ de Ber- 
bee? après avoir parcour un grand espace stérile et sans abri, 
ta vue de ces paavres habitations, dans ane plaine verdoyanto, 
me fit êpronver le.plus vif,plgisie.: il y a:dans cette oasis un 
eheïkhel-beled désigné par le gouvernement turcet chargé plus 
partionlièrement-que les antres.de veiller. à la sârcté des. voya- 
‚ geura et des cammergants; il-regoit.un petit traitementdu pacha 
d'Bgypte, et il fait sous-ses efforts pour se montrer digno de Ja 
eoùfkarice qu'on lui tótnoigne. oe pe 
‘De f'oasis'Anbacà cette de Cheddó, il y a, envirun quarante 
heures de marche, et en partant de rig ve Test prüdent 
de faizeprovision d'eau pour gratrejourgRaouat, qri mest pas 
AR ria ent ennn dut mindan: la Taol 
AdW nunbe, ebtious avons va qu'il ne fallait pas toujours contp- 


teriésiedk eumplaianee des Bédouins êtablis à Arab. Apròs les 


vowtroaiefeij des jonrs précédents, nousavions besoin d'un peu 
de sepds; ét ions résolümes de passer dans®'onsis la pls gran- 
de partie de la joirnée du lendemain de notre arrivér; met cha- 
méliers avaiënt e1 soin d'exagérer mon importance auprès du 
chef de l'errdroit; ils lui avaient rópélé que :j'ótuis on protégé 
do více-zoi, ef. que le guaverneus de Berber m'avait traité aveo 
des plus grands-ógards. : … … belet at 


‚ 


Te cheikh Blutseted soit dont” abligó. de me traiter de la 


rhômme maniërv:et il ra'accueithit de la fagon la plus graciense ; il 


mtoffrit sn hatté pour y pitsser la nuit, ef ses instances furent si 
vivgs qrte je fusobligé d'accepter : en y entrant je demàndai à 







bofte au Tien d'eau on ‘m'apporta du lait. Le cheikh me dè- 
clara bb air satisfait, que je n'aurais pas d'autre boisson jus- 
qu'à part de hedde: « Si j'avais été informé de votre 
arrivée: il, j'aurnis fait de la bière et j'en aùrais rempli 


vos outres ; imaîs.vous m'avez.surpriset je n'ai quedu lait à vans 

donner ; HOUS semmes ici dans un desert, nos ressources ne sont 
pas très variees, sei Méhómet-Ali venait en ce moment, je ne 
pourràis pas lui offrie$utre chose. « Le lendemain, à mon ré- 
“veil, leeheikh m'amenalai-même un moutun qu'il me pria 
d'accepter. en 


d 


La veille de nu re arrivée à Cheddé, mon vieux guide avait, 


été piqné à Ia cuisse par un scorpian de l'espècela moins dan- 
gereuse :i} avait néanmoins &prouvé: des douleurs aïguês, 
et ; quoiqu'il pât encore faire usage.de ses jantbes, il avait ètó 
oblige de:menter sur un chameau pootrworntinuer sa route, A 
Cheddeé, j”'eris I'géoarion de vair un de oëstetwbtes insoctes, et 
j'acquis la preuve de leur puissance malfidsante ; les cha- 
meaux de l’' oasis broutaient les feuilles des arbres dispersós dans 
la plaine ; tout à coup Fun d'vux se láissa tomber lourdement 
sur le sable en poussant d'affreux grognements : nous coû- 
rùmes aussitt vers lui, et nous Je trguvâmes dans un êtat pi. 
toyable: il avait des tremblemeatseonvalsifs, et On vovait qu'il 
se débattait vainement coatre ans mort prochaine; ses grogne- 
_amans devenaient plasgsourds, ses yeux étaient óteints et une 
érume épaisse et jaunâtre couvrait ses lèvres pendantes: un 



















un assassinat, Qoe le sang dela victime retombe sur la: tête du 


‘Ababdeh leurs voisins, et 





les cheveux, abandontés à euy-mêmes, se dressent au-dessiys, 
du front et donnent à ees‚hamings uae expression diaboliqne ;, 


ovale, le nez aqnilin et les lèvres minces comine oclles des, ra- 
den blanches; mais, crnitme. les nègrês pars, ils n ont pis de |. 





motnent après il était mort. La cause de ce mialheuf n° étäit ir- 
certaine pour personne, et tout le monde pensa avec raison que 


la piqâre d'un scorpion pouvait seule avoir amené une moit. 


aussi craelle et aussì proinpte neus cherchâmes autour de 


nous, et nous déeourrimes un de ces terribles insectes à- 
moitié enfoui dans le sable ; nous le déterfâmes avec prêcaution 
s de p:erre; il avait úne couleur. 
noirâtre ef était de la grosseyr d’ ure main de femine ofdinaire, : 
Le chameau était debout lorsqu'il avait, été piqné par le scor- 


et nous Fécrasâmes & coups de 


pion, il n’avaït done pu être aiteint qu'au pied, et oependant le 
venin s'était répandu dans le. reste du corps avec une telle rapi- 
dité, qu'il avait suffì de quelques Lrinut-s pour abattre l'un des 
animaux les plus vigoureux et les plus robustes de la création. 
Au dire des Orientaux, les scorpiuns ne sont jamais agresseurs, 
et ils ne se servent de leur arme redoutable que torsqu'on les 
dérange ou qu'ils se croient attaquês. pet 
… À deux jours de marchie de Cheddé, nous rencontrâines ane 
caravane au repos et nous nous arrêtâines. 
Gette caruvane, composée d'ane vingtaine de noirs des deux 


sexes, était partië de Sáovuakim ‘et se rendait à Berber : la plu- | 
KI EED; pit | 


part des personnes qui la composaient revenaient de La Mecque, 


où ell»s étaient allées en pêlerinage, et se dirigeaient vers le | - 
Senuâr, leur patrie ; il y-avait parmi elles qaelqes Tacrouris | 


qui, moyepnantun peu d'eau et nne nourriture insuffsante et | GEORGES ET THÉLÉSE OU LES DEUX ORPRELNË 


grossière, remplissaient lesfonctions de domestiques à |’ henre 


des stations, et de bêtes decharge darant la route : les.Täcron- | _ 


ris sont les plus méprisés d'entre les noirs, 
‚ Il y avait encore dans cette traupe voyagense quelques né- 


gresses qui, malgré leur séjour en Arabie, n'avaient rien per- | 
du de leur naïveté première, J'ai dit ailleurs que les, noirs a- | 
vaient eux mêmes'le sentinent de leur ‘inifêrloritë absolue |- 
par rapport äux blatiess ‘les négtessrs qui faisaient partie de 

cette caravane me donnèrenf une nouvelle preuve de ce fait |. 
important. Je venais à peine de m'arranger pour passer la nuit |: 
‚aüssi commodément qué possible, lersqu'elles s'approchèrent 
‚de mai avec timidité et‘se mirent à me: ronsidérer avee.un êton- 
‘nement mêlé d'une. crainte tespectneuse; elles s'enhardi- | 
rent peu.à pou: et leur admiration; d’abord contenue, ne tarda 
pas à se manifester d*uns manière bien visible; elles parlaient 
‘avec euthoustasrie dé la: blanchentr de ma peau, de la forme de 
‘mon nezet de:la-finèsse.de wies cheveux ; « Heurense, disait l'u- | 
ned'elles, ta mère qiil’'a porté dans son sein; j'ai vn à ta Nec= 


que une de nos sceurs qui a vaìt'mis au wmoride ún enfant. presqae 
blanc, elle en était fière â juste titre, et elle le montrait avec or= 


gueil à ses compagries jaloüsès: si un’ pareil bonheur m'êtait |: id 
rêservé, j'en éprouverhis úne satisfaction bien xivg ot bien prov} 


ifonde. » 


NEN A 


Tes Bicharys, dout'nous:venions-detraverser tè desert „zsoiit. re- 
marquables entre -toatas des: tribus dispersées à l'orient et à 
V'oeeident-dn NiJr de: toutes les races errantes ou étäblies dans 
les vastes solitudes qui bordent te grand flenve, celle des Bi- 
charys est la mieux: chruêtémisée ; ils ónt l'air plus noble et la 
contenânce plus dighe qae léö Hassanych ‚de Béyouda, que les 

Bèdouins de: Wid Hs fa, 
MeF ave Ent, pöiertie 
sans trop de désavantage; mais’ Îes Bicharys ont encore _plns 
de fierté dans leurs poses et‚plus de dédain dans lears regards : 
ilest toutefois nécessaire de faire observer que cette race se 


modifie insesnsiblement à mesure qu'on s'éloigne du Nil et qu'on 


du reste, ‚n ont aacane 


md 


s'approche de la Her-Rouge,'et o'est surtout chez les Bédouins | 


qì avoininent Saouakim qa'on remarqus les traits saillants 
que je viens d'indiquer; ceux qui cotoyent le golfe nrabique 
ont l'air encore plus mâle et plus résolu que cenx qui frégqnen- 
tent les bords du Nit. Leer:-chevelire épaiêse et erâpne, artiste- 
ment. nattée sur:tes-côtés ét sur ‘lo derrière do la tête’; retombe 


sur leurs épaules en tressës ‘finés et gracienses ; sur le devant, 
leur peau est d'un noir “trös - pranoned, ;r’ ils. „ont. le: visage- 


mollets, Les Bicharys sont müsulmans ; ils ont dû autrefois pro- 


fesser lesabóisme; ct evertejmnd! hatte HOB Tan tee | 
habitées ; îls ont une langue particulièrc, et, lorsque je lesen- 
tendis parles, ils rc’ vappeläient, par leur, accent, ot Jes in- | 
topatinns,de leur voix,, les intonations ‚et, f'accent des esela- |. 
‘ves gallas parmi-lesquels..j'nvais vóeu depuis Khartoum jus- 
dà Berber. Ils ne.comprennent ni l'arabe ni le langage 
{des Nubiens. Dans certairfs endroits, le vaste espace qu'ils 


ovcupent, soumis aux pluies pêriodiques du tropiqne, se prête 


á la eulture, et, malgré le mêpris que les habitants des dé- |. 
serts affectent pour les labourcurs, les Bicharys, profitant des | 


heureuses ‘dispositions de Tour sol, travaïllent et ensemencent 


‘úne très-petite partie de leurs terres : ils sont donc à la fois 


pas'eurs, guerriers et agriculteurs : néanmoins leurs récoltes ne 
suffisent pas à- leurs. besoins; ils vendent une, partie de leurs 
troupeanx , et avee le prix do cette vente, ils se procurent des 


toiles, du tabae, des armes; des parures pour lenrs femmes 


et le grain qeti-teormangiier #s ont des’ relations avee Saou- 


kin, da valbée de -Nilet la prövince da Hamacen, en-Abys-- 
sinie, dont ils sont séparés par les mnontagnes de Zegghi. A 


l'époqne des pluies, il y a de nómbreuses migrations et le dé- 
sert prend une vie noüvelle, Dins cette saison , Fean arrive de 
toutes parts, ef les pasteurs reviennent avec joie dans les valléos 
ombrenses et verdoyantes , d'où la sécheresse les avait chassòs ; 
ils amènent avec eux leurs faraitles et emportent leur mênaye, 
qui n'est jamais.bien eonsidérable et qu'ils «ehargent sur leurs 
fins dromadaires, les plus -estiúhós- de l'Afriqnearientale. Les 
tribus errantes sont ordinairement portées au vol et an pillage, 
et les Bicharys ne font pas exception à cette règle générale : le 
désert qu’ils -habitent est compris'dans la région connue des 
anciens sous le nom de Troglodytig:ie, et quì s’étendait sur le 
rivage veeidental du golfe ardbique. Les Troglodytes, ainsi 
appelés parce qu'ils avaient-établi leur demeure dans les caver- 
nes qu’ils disputaient aux bêtes féroces, sont encore répandus 
dans tout cet espace qui sépare le Nil de la Mer-Rouge. Chez les 
Ababdch, comme chez les Bicharys et chez les Choho,. dans le 
Sarahar, je voyais souvent sortir-du ereux des rochers ou des 
flanes entr'ouverts de qüelqnesmontagnes, des hommes noirs 
qni passaient leur vie dans cos antres ténébreux et mal aêrós, 


| Le treïzième jour demarche depuis notre départ de Berber 


H A et « ú =e ed . 
nous arrìivâmes à Saouakim. II y a environ sept lieucs du pied 





| ÉTABEISSENENT 
jaouakima : | 


lès. Ghaykyòs. des, berds du Nil 
(aats Bie dire’ pimpards. |. 













A. MULLER, Marchand: fa 


„feur confiance, qu’il vient d’arriver de Paris-asec un, assottiment de” 





Espagne... « 
Autriche ; 


Brésil. . 


des rhontagriës à la côte; Îa partie de plaine comprise efié 
les ments Ôngouab et la mer était gà et là plantée -d'arbtes BpE 
neut, dant les chameaux du voisinage venaiënt bronger. je? 
feuilles, Cette plaine, quoïque stérile, état Frégdentéerpants 
rorabréux Bédonins, En sortant-d’un désert, le predgo, ij 
triste en lui-même, avait nóanmoins, au premier -aböt grt: 
asj;eet réjouissanit; Le temps était calme, et la mer stino 
avait des Feflets ébtamissants ; le soleil avait des rayonnementë. 
insoutenables, et Ia plaine était inaondèe de lumière ; le ciel aval +. 
retrouvé son éclatante puretó, et la vue s'étendait libremen} - À 
vers l'horizon sans fin. Gependant mes yeuz, êblëuis paf tant, 
de magnificence, cherchaient en vain un sate frais et verdoyagit® 
les côtes dorìt nouwapprochions étaient d'une stötilité ófftavand” 
te, De nouvelles sensations firent place aúx pretières, el Ja (nt ö 
tesse rentra dans mon afue; nous touchioris aù riyage Hela Mete, 
Rouge ; un dösert allait encore suecôder au désert. oe ant 
tn 66 en NE n … Tie (Za auite dà A £ 


me lr 
"_ Hhéâtre-Royal-Franpais. “5 
‘Jeudi 26 nooeinbre 1846. (Représentation n° 60.) lit, 
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La première représentation de 


_eomgdie-vaudeville en deyij actes, parM,Ausray. «vhs 
Le Valet de Chambre, 5” 
opéra-comique en un acte , paroles de M. Scribe , musigue de M. € sj. 
GENEVIËVE OU LA JALOUSIE PATÉRNE 
ed | vaudeville en-urt acte „par Ms Seri sbel:- 
On commenoera à 7 heures. 
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Las Cachots en pisero tithoijvaphige j 
fectionnée de plusen plus, parle nombre des armoiries qu! 


cette pierre , sont ausst soliden quo ceug gravós sur mótans ;, ip 
dräs-fine et Ins prix en bont de Herocoip fétiurs j los desbe k 
sur cette pierre, se recommandent également par la bits 
pour limpression. — Boîtes4ved. tampor humiide , erière holt 
An même Etablissement. an. vient de reestote: tin eatbört : 
espòce pour cartps de, visite. Gest un cartön brons 
bonyénable pons présanta de Mtr Nieplas .… _- 
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Nn Vernestrant, u° 140, à LaHaye, … ve) 
idg tes personnes qui jusqu'à ‘présent. ont: bien voulu Möfidie 






ce.qu’il ya de plus.ohoisí en pe de nonveautós, an oie gentes; pour la sé 
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‘Act. du lac de Mlorlem. 
{Cnemiu de fer du Rhin, ! 
bt! dur Chenin de fÉr Tiollaa:t 
Oblig, Hope® 6, 1085 £ 18164 

Dita dito _-1328& 1320 

Insertjt au Grauri Livse „6 | 

Certificats aù dit „.  …… H 

bitvinseripuotrs TOGT & Hij 5 

Empruut de 1:45, cen t 
Fte, chez Stigylitze Eu 
"Opbüssive …t. 5... eee 
3 fene HiTree à Pariò' 1,0. 
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Aroma. es ae ce det: 

Mika... atten e pies es 

Coupons Acdoius e « 
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France . . „Hlústkiptions au Grand-Livre ò 
Pologne, . ;SAêtiore 1556... 
A bmpenat à Londres 13:93. 
Id. id, 18ds. | 
Pertugal. « CUigrtinus à Londres, …… 3 | 
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Bourse de Londres de 24 NovenDre. 
3 %Cons. A8, } — 24 KHO DIZ. —4 Kid. orikeren B/ 8 fbb 
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